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Je crie {1 qu icon que commence : 
Assez! fini s! Je suis le :néJiocre immense. 
Toutes les fois qu·on parle et qu'o-n dit : mitoyen, 
Mode. mê<liatcur. méri<lien , moyen, • 
Par chacun <le ces mots on 111 'évoque, on m ·aujure, ~ 
Et ta~tô_t c·e:t lo~1,_111ge, _:t tantôt c·cs t i_njure. ~ 
Je suis I esprit Mtl1eu; 1 drc neutre, qui va ~ 
Bas sans trouver lblis . haut sans voir J ého va h , -~~ 
Dans le no~bre, je suis rvlulti~ud_e; d_ans l'êt re. . ~'f?J: 
Borne. Je rn oppose. homme. a 1 exccs de con11a1trc,BIB._·'.. 1 
• , •,.1i1 
De chercher. de trouver, d'errer. d'aller au bout; j\:.'r!• 
Je suis Tous, l'ennemi mystérieux de Tout. [ ... 1 1rÎ~}t 
Je .contrains toute sève à couler.sous l'écorce. .l!'_J;_·~,-~, 
Tout miroir. étant piège. {t mon soufl1e est terni . ,1 
• Contre l'enivrement.du splendide infini ;fQ~ 
Je gar<le les penseurs, ces pauvres mouches frêles . \l;l)Jry 
Je tie_ns les _pie<ls <l~ ceu x dont l"az u_r pren<l le s ailes. ~~l~ 
Je s_u~s pari um. p~1 ~0~ . b1:n , mal, stl~nc~. bruit; }· h 
Je suis en haut m,J,, JC suis en ba~-m 111u1t: , : , ·.'\..: 
J e vais. je viens, je suis l' :ilternativc sombre; ~ .1..: 

.Je suis 1"!1eure qui fait sortir, c11 frapriant !"ombre. 
,, ~Douze apôtres k jour, b nuit Jouze césars. 

Ou beau donnant sa fo rme au gra11J je fais les arts. 
Je me suis appelé Pyrrhon. r\ristorhanc, 
Démocrite. Aristote. Ésorc. Lm:icn, 
Diogène , Timon, Piaule, Pline !" Ancien, 
Cervan les, Gacon. Swift, Locke, Roussc:iu , Voltaire. 
Je suis la résu ltante énorme <le la ter re : 
L:i rai so n. 
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EDITORIAL • 

Aujourd'hui, dans le concert d'organisations fondées 
sur la laicité,il est vrai que la Ll.bre Pensée est 
la seule qui ait rraintenu sa position traditionnel­
le.Sarrœs-nous les derniers survivants d'une espèce 
en voie de disparition? 
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Alors,que faire? pour reprendre une formulation cé­
lèbre? Dire,nous sarrœs les seuls,nous pouvons être 
fiers,nous pavaner dans l es plis d'un drapeau sans 
tâche,c'est œrtainerrent se faire plaisir à bon canp­
te,nm.s c'est sûrerrent dans le canpte définitif n'a­
voir aucune confiance dans ses idées,c'est une dÉmrr­
che de perdant qui a déjà le dos au mur et le bandeau 
sur l es yeux . 

Nous n'avancerons pas d'un pas,si nous n'avons pas 
la conviction profonàe que nos idées 9:Xlt iru=n:ites 
dans le m::uva:œnt an:ret de ceux qui défeœent au­
joord 'lrui les acqtris de la civilisatioo:ceux que le 
vieil Hugo appellait les ''Sauvages de la Civi.lisa­
tioo" foot de nœveau tre:nbler la terre;œ réflexe 
de défense est au coeur du co:"'dt des infirmières, 
au coeur de la grève des tris postaux,un peu plus 
tôt,un peu plus tard,il troovera les voies et les 
noyens de s' affinœr au niveau du salariat dans 9:Xl 

ensarble.Il n'est au {O!Voir d'aocun h:mœ d'Etat -
si génial ooit-il! -d 'aocun appareiJ. de {OIVOir de 
le faire œt:œrœr dans 9:Xl lit,t.œt au plus d'en 
différer eocoœ l 'accaupl i s<:eœ0t:. 

la libre Pensée a rraintenu sa position traditionnel­
le,c'est un fait.Mris si elle ne troove {ES la force 
d'élargir 9:Xl atrlience,en prenant apIUÏ- sur ce nut­

va:œnt rocial,alors elle sera brisée parla Sainte 
Alliance des partisans de l'Europe Vaticane. 

Lans la période nouvelle qui vient de s'ouvrir,il 
va falloir franchir un pas dans le dareine de l'or­
ganisation: la laicité et l'anticléricalisœ mnt le 
bien camun de l'Hurunité canœtt.ant l'oppression et 
l'obs:::urantisœ;ces valeurs n'appartiennent en propre 
à aocune fraction politique. ''I'irer l'esprit du cachot" 
disait le vieux Pottier clans l 'Intemationale .OJvrons 
les fenêtres vers la lumière ,non pour dire "Venez 
chez nous ,il y a du feu1 11 ,IT0i s pour apporter des ré­
ponses . 

là où il y a des militants d'organisations tradition-­
nelles,fondées sur la laicité,des syndicalistes,des 
citoyens ou des élus du suffrage universel confron­
tés à la dèstabilisation des institutions publiques 
dans leur carrnune,là s'arrorce de nouveau un oouverrent 
pour canprendre et canbattre.Au 111X1Va:œnt qui vient 
d'en tas,répcnlent les préocrupatiœs de ceux qui 
veulent agir dans le ben sens au sein de la oociété 
civile. 

Olen est notre Fédération? Elle s'est construite, 
non carrœ une simple référence d'adhérents à des i­
dées,nm.s carne un cadre militant regroupant des 
harrœs de sensibilités politiques différentes;il 
est aujourd'hui nécessaire d'aller au delà.la Fédé­
ration va continuer à impulser l'aspect philosophi­
que de notre canbat:pour cette année,sur la question 
du bicentenaire,trois ITBnifestations sont d'ores et 
déjà à l'ordre du jour.C'est bien,nm.s insuffisant; 
la situation nous indique qu'il devient nécessaire 
de trouver des relais l ocaux et de reconstituer des 
sections.L'affaire du L.E.P. de Juvisy est une piste 
à suivre.Un projet de ITBnifestation Bicentenaire 
sur le Val d'Yerres,en collaboration avec la L.D.H., 
l e club Léa Lagrange de Brunoy et l'Amicale laique 
de Crosne est en chantier.Un stand L.D.H.-L.P. s'est 
tenu à Palaiseau f in Novembre .Un certain nanbre de 
possibilités s 'ouvrent.Exploitons-les .Et canprenons 
bien:un peu plus tôt ,un peu plus tard,les écluses 
du canbat social s 'ouvriront plus largaœnt,nm.s 
rien ni personne ne nous affranchira du canbat né­
cessaire de construire une organisation pour défen­
dre des acquis tout en redonnant une identité lai­
que à notre génération et à celle qui rronte. 

RobertDUGUET. 

A V E R T I S S E M E N T . 

Les éditoriaux,les ccmpte remus statutaires de ccn­
grès oo de réunioos et les notioos SXlt du ressort 
de la resixnsabilité collective de la Fédératioo;les 
articles (:Erticuliers,lettres oo a:xitriootioos n'en­
gpgerit que leurs auteurs. 

îl 

,, .. 



1789-1989 • BICENTENAIRE DE LA REVOLUTION FRANCAISE. 

la Rai.sn:Notre association a décidé de consacrer un 
cycle de conférences publiques ùon;: :.Î.è fil directeur 
est le Bicentenaire.Notre prEmière question est évi­
dente:quel lien fais-tu entre cette date anniversai­
re et le fait de consacrer une soirée à Victor Hugo? 

Robert Diguet:En cette période de notre histoire où 
1 'on a vu les tenants officiels de la lai.ci té passer 
du [XJint de vue de Jaurès et de 1 'Internationale w­
vrière sur cette question à celui de la DÉID'.x:ratie 
Chrétienne,il n'est certainaœnt pas inutile d 'ou­
vrir la disa.ission sur 1 'itinéraire d'un hœrre qui 
aura évolué à contrario d'une certaine tome de Oiri~ 
tianiSETe social vers un républicanisrœ radicalisé. 
Hugo, en rcmpant avec la conception rcm3l1tique du ma­
ge ,en faisant sienne celle de "l'écho sonore",a été 
fécondé par ce XIXèire siècle révolutionnaire.En ayant 
la conception intuitive que la Révolution était l a 
force rutrice du développerrent de l a civilisation , 
Hugo a fait sienne,non pas d'eublée,mais au teme 
d'une longue maturation spirituelle,les [X)Sitions 
les plus avancées de la Révolution bourgooise, par 
exemple celles de Condorcet. 
Finkelkraut dans "La Défai te de l a Pensée" dresse 
un réquisitoire lucide contre l 'obsOJrantiSlîe ac-
tuel ,ce mxle de pensée qui privilégie l e particu­
lier contre l'Universel ,le Local ,l 'esprit de clo-

r--------------------------. cher au détri.Iœnt du National ... Hugo,après 1848, 

c 'est d'aoord l e r:oint de ,.n..1e de l a Nati on Révolu­
tionnaire;les valalrs de l a Grande Révolution ne 
sont pas une cuvée kpéci fiquaœnt franç.aise ,mais 

CONFERENCE PUBLIQUE 

LE VENDREDI 16 DECEMBRE A 20 H 30 
BOURSE OU TRAVAIL DE MASSY 

"LES COMBATS DE VICTOR HUGO ET LES 

ACQUIS DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE". 

CONTRIBUTION PRÉSENTÉE PAR 

ROBERT DUGUET. 

un acquis qui doit devenir l a propriété du genre hu­
main :c 'est J.X)Urquoi l,par exemple ,il so11 t:iendra à fond 

:;!~/~a~, :1~~n et~:~;:::i~:::a ~n-
cains ... 

la Ra.i.s::n:Et sur l'école? P.eaucoup de nos amis can­
rrencent à connaitre le discours contre la loi Fal­
loux? 

Robert fttguet :Certes ,c 'est un nrxœnt imp:xtant, 
mais il y en a bien d'autres ... Mais sur ce [XJint il 
ne faut surtout pas oublier l 'op[XJs ition claire qu' 
il établit entre l e droit d'instruire qui ne peut 
être que l e fait de la puissance publique ,et l a li­
berté d'éduquer qui est l aissée au père;Hugo ne veut 
l aisser aucune initiative privée dicter à l'Etat ré­
publicain son devoir d ' instruction,autraœnt dit au­
jourd 'hui i l ne l aisserait pas "les usagers ", se rrê­
l er du fonctionnerent du sen ,iœ public .. . ,1/ais l à 
encore quelle longue maturation a ét é la sienne 
[XJur pas...ser d 'un /XJint de vue concordataire e t bo­
napartiste encore en 48 ,à l a /_,aicité .Sur ce [XJint , 
came sur bien d 'autres , iJ_ rcmpra avec l es préjugés 
de sa cJ.assc soci a.J.e .01ez les écriva.ins du .\JXme 
s i ècle .il est: le :::;cuJ à occu1X?r cette [X>Sition .Je 
n 'ai 11Ô1e pas souvenir que C.Scmd ,qw: ell e avait 
des conLacts avec l ' ln ternationa.le wvrière ,se soi t 
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prononcée fXXff 1 'instruction [Ublique lai.que . 

la Raisol:Hugo n' était-il pas croyant?Sur la question 
:.tes rapJX>rts r:le ] 'f,;lise et de l 'Etat,qudk,- fut son 
évolution? 

Robert fuguet:Il camence par erboiter le pas gail ­
lardaœnt à Pie IX qui marque,après 1848 ,une soi-di­
sante volonté de réconciliation du 01ristianisrœ et 
de la Ré[.XJblique.Puis il fera l a douloureuse expé­
rience de ce qu'est l'appareil clérical .Il verra l' 
Eglise soutenir avec cynisrœ et sans réserve l es ré­
girres les plus antirépublicains.Alors il évoluera . 
Pour Hugo,la tolérance implique d'abord que l 'appa­
reil clérical et les églises, toutes les églises, 
soient écartées "des organes de la {)9[1Sée publique". 
Il vait la séparation de l 'Eglise et de l'Etat.Il 
est anticlérical ,parce que toute religion s'assigne 
JX)UT mission de faire des "ratures dans l e cerveau 
hl.JlŒJ.in".Mais il est déi°ste :la {)9[1Sée de Hugo sera 
habitée jusqu'au bout par cette hésitation résumée 
par le dernier alexandrin : 
"C'est ici le canbat du jour et de la nuit". 

la Raisol:Pour toi la pensée de Hugo est un trajec­
toire qui va vers un républicanisre radicalisé;on 
sera tenté de te dffillilder où aboutit ce charrin6œnt? 

Robert D:Jguet: /Jans l a période de 1 'Exil Hugo se pro­
nonce çour la République Universelle ,mais lorsqu'il 
se trouvera confronté à la Camune,il ne soutiendra 
pas.Par contre ,alos qu'on ft;Sille encore dans Paris, 
il défend les droits de l 'Homœ,il est le premier à 
avoir ce courage {X)litique .O:xmence fX)UT lui une ba­
taille de six ans fXJUT l 'armistie totale .A1ait-il 
l es rroyens d 'aller au delÀ?Je ne l e P=f1Se pas .Hugo 
a la conviction profondt: que la Réµiblique darocra­
tique bourgroise penœttra de vaincre la misère par 
le progrès écorr:mique et sur le plan de la société 
civile,dissoudra l e prolétariat dans 1 'universalité 
du citoyen.Le fTD'JVeœnt ouvrier avait-il les noyens 
de convaincre et de s 'incorpxer tm tel ccmpagnon de 
route?Hugo c.anparait les chefs des différents groopes 
se réclamant du socialisœ,à "des fondatrurs de (XJLJ­

vents",il avait JX)UT l e prétendu s::x:ialisœ chré-

tien et fXXlT fuchez en particulier, une aversion évi -
dente.Poor lui le s::x:ialisœ c'est le phalanstère 
de Foorier,c'est une camunauté oppressive associ­
ant le capital et l e travail plus qu'tm rrode d'or­
ganisation social où l'individu est libre d'acquérir 
un bien par SJn travail et SJn savoir-faire ... Vaste 
déba.t,qu'il nous faut dans l es limites de ces color,­
nes laisser en [XJintillé ... 

UN VICTOR HUGO MAL CONNU.SON ATTI­
TUDE VIS À VIS DE LA QUESTION FÉ­
MIN~~f -: -

"L'hame a été le problèrœ du XVIIIèrœ siècle,la fen­
rœ est le problème du XIXème siècle.Et qui dit la 
femœ,dit l 'enfant,c'est à dire l'avenir.Au fond les 
hcxmes dépendent de voos,la femœ tient le coeur de 
l 'hame.levant la loi,elle est mineure,elle est in­
capable,elle est sans action civile,elle est sans 
droit çolitique,elle n'est rien." 

Il ajoote: 

" .. • ()Ji çorte sa part du fardeau doit avoir sa part 
du droit;une rroitié de l'espèce hum3ine est hnrs de 
l 'égalité,il faut l'y faire rentrer.Ce sera-là une 
des grandes gloires de notre grand siècle:donner 
JX)UT cont:re-çoids au droit de 1 'hame le droit de 
la femœ;c 'est à dire rœttre les lois en accord a­
vec les rrorurs. " 

&trait de la ~ à tme lettre du Cœri.té inrr 
l'arelioration du Sort des Fenœs(l873). 

AL.A t-OOI~ oc 

A LA MÉMOIRE DE GEORGE SAND 

tt T . 1 • ve p.1..aire une rrorte,et J<= salu2 ure inrrortelle.;. · 
~rges S3nd a dans notre tarrps une place unique. 
D. autres &>nt les grands hames;elle est la grande 
femœ.Dans ce siècle qui a [XXII" loi d'achever la Ré­
volution Franç.aise et de c:œrrencer la Révolution Hu­
m3f11e ,l'égalité des sexes faisant partie de 1 'égali -
te des hames,une grande fame était nécessaire. n 

"Georges S3nd était bonne ;aussi a t 'elle été haie; 
l'admiration a une daiblure,la haine et l 'enthou-

• 1 
SJ.aSTœ tm revers,l outrage.La haine et l 'o.itr3c,oe 
prouvent JX)UT en voulant prouver contre •.. n 

"&lgar O.Unet rœurt ,fTEis l a philosophie EOJVeraine 
~rt _de la tcxnbe et ,du haut de cette tcxnbe,conseille 
les hcxrrres.Nichelet rœurt,mais derrière lui se dres­
se l'histoire traçant l'itinéraire de l'avenir.Geor­
ges S3nd m:JUrt,nnis elle nous lègue l e droit de la 
femre,p_Ji.sant SJn évidence dans l e génie de la fan--
1re .C'est ainsi que la Révolution se c.anplète. n 

Dis::ours funèbre prmoocé i:ar Paul~ le 10 
juin 1876 à tbhant lors des ol:ro:iues de Georges 
Sam. 



C 'est en présence de ootre cararade Clotilde Elie, 
narbre de la C.A.N.,que s'est tem le congrès fédé-

. ra1 de 1 'Fss:xine,un congrès de · travéti) _qui a .~té 
ootre Ùnité et qui fut l 'occasiœ de discussions fé­
condes et passionnées sur une situation [XJlitique et 
sxi.ale qui IXXJS interpelle de la façon la plus pres­
sante. 

Le président sortant,notre carm-ade Robert Luguet, 
IXXJS signale que c'est là le premier rongrès statu­
taire depiis juin 1987 .Son allocution camenœ tout 
d'abord par un hamage à Géréµ:(} filoch,df:cédé le 14 
Août 1987.les libres r:enseurs de l 'E.s<::xxine se~­
vierxiront d'une conférence fort dense et très docu­
nentée sur la [XJlitique de 1 'Eglise de S:rint Augus­
tin à l 'Opis Dei.Il s'attelait,avant son décès,à un 
travail sur "Marx et la Religion" .Sn. vent alors des 
pro[XJS qui rapP=flent une situation [XJlitique et ro­
ciale se résutœnt par une déa:xnp:>Sition des institu­
tions réµiblica:iiles,du tissu laique,nais aussi par 
1 'érergenœ de ur:;uverœnts sxi.aux d'un nouveau type, 
se développant en dehors des organisations tradition­
nelles ,en créant lrurs propres coordinations,cxmœ 
les cherrinots et les étudiants de l 'hiyer 1986,et 
actuellerœnt le ur:;uverœnt des infimrières.TCRJS ces 
nouverœnts ne défendent-ils pas des valeurs qui sont 
les nôtres? La. Libre Pensée doi t donc chercher à 

dans un cadre où,ave: l a fX=rSpective de l 'furope de 
1992,on risque fort de voir les lois scolaires de 
lBflJ et la loi de séparation de 1CXJ5 passer à la 
trappe,car le ris:Jue d'un alignement de la France 
sur une furope d&rocrate chrétienne apparait ave: 
évidence.La.. célébration d'un biœntfflaire de la Ré­
volution de 1789 placé SCXJS 1 'égide du consensus et 
de 1 'oecuménisme doit être l'occasion fOJr la Libre 
Pensée de se manifester [XJUr rassenbler au ni veau 
du départerœnt,les élérœnts laiques dans toute leur 
diversité d'opinions et de sensibilités.Poor rœner 
à bien cette tâche ,il était sans doote nécessaire, 
[XJUr le président,de réaffinœr l 'indépendanr..e rie 
la Libre Pensée vis à vis des Partis ainsi que son 
identité traditionnelle , "à l a confluence du m:JUVe­

,œnt ouvri er et de l a Maçonneri e rationnaliste". 

Une plus grande efficacité doit être recherchée dans 
l'organisation d'un /lireau Fédéral ,qui ,outre l es [XJS­
tes de président,trés:xi er s 'adj oindra des secréta-

riats:un [XX.Ir l e bicentenaire ,1.m secrétariat adminis­
tratif et un suivi des affaires l ocales en dire:ti on 
des élus sur l a question lai.que et scolaire. 
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Sn. t alors un canpte rendu du canarade Gérard Œxi j or 
rap[XJrteur du congrès national ,qui a rapr;elé les 
grarrles lignes de œlui -ci ,à savoir: 

'':.1e ÛBintiro de la JX)Si tion traditionœlle de la Li­
bre Pensée. 
-les rani.ses en cause du princ.i[X= de la laid.té dan!. 
la presse, (1 'idée du rétablissffient du catéchisœ à 
1 'école pronée par lnstiger,la ciratlaire !bnory vi · 
sant 1 'instauration des ai:mSneries dans les établis 
serœnts scolaires.) 

funs les débats qui sui vent ces deux interventions 
est évcxzué le voyage de Jean Paul II à Nancy,où il 
a été question del 'alignaœnt sur l '&irofX=:le û:>n­
cordat est dans 1 'air et le choix de 1 'Alsace-wr­
raine [XJUr un voyage JX)ntifical n'est pas le fruit 
d'une fantaisie.Clotilde Elie fait part au congrès 
d'un télégrarrme de protestation de la Fédération Na 
tionale qui rap[X=lle que: 
-1 'oecuménisme est une régressioo par rapp::,rt à la 
lalci.te~ - • -- • • .• • 

-Gb regrette l'absence de réaction des représentant 
de l a France. 

En conclusion;les _Libres Pe:.~s ne devront -ils {Jé 

se l1Dntrer plus virulents a 1 'avenir ? 

~ situati~ en Algérie fit égalerœnt 1 'objet d'un 
débat: la repression des m:xiverœnts S<X.iaux ~ .. 1 , 
1 'indi· . .::>UU.L evE 

" gna:1.~ des congressistes ,nais quel a été le 
role des mtegristes? Une [X)Sition conseillant la 
prudence avant de prendre [X)Sition est contredite 
~ le _fai_t que d'après information,les intégrist.e:5 
n ont Jooe auam rdle dans les étraites.Une notion 
COTdaunant la répression est présentée par ootre Œ 

ma.rade A. VeySSet et par ailleurs votée. 

les ~festations intégristes lors des proje:tioŒ 
du ~ilm de Scorœsse fait 1 'objet aussi d'une cordé 
nation ~ appeI_.Une rrotion présentée par le cama­
~ade G.~1.ca est egalerœnt votée.Ces notions figurer, 
a l a SUl. te de cet art icle . 

La préparation du bicentenaire de la Révolution de 
1789 ,est égalaœnt au centre des disœssi ons.Deux 
conferences p.ibliques sont prévues {XJUr l e courant 
~e 1 'année ainsi qu'une manifestati on en avril .Noi..i5 
1.nforrœrons l es l e:teurs ul té.ri eurEm2nt .Le c.amaradE 
G.Œxijon insiste sur l e fait qu'il f aut reli er cett 
mani festation aux problè-œs que {X)Sent concrètaœnt 
l a campagne de l 'Egl ise concernant l e catéchisme à 
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l'école et le repli d'organisations o::mœ la RYE, 
la FFJJ et la Ligue de l 'Fnseignaœnt .C.Elie IXUS si­
gnale l'existence d'une . exp:>5ition sur la Révolution i 

que la Fédération nationale net à notre disJX15ition. 
A. Vey55et net l'accent sur les ]XlSitions des histo­
riens "révisionnistes" sur la Révolution Française. 

Le fureau Fédéral élu à l 'issue du congrès se cœ1[Xr 

se de la façon suivante: 

PMNJLfNI':Robert anEI' - Pcur.16.(à]t:re 3~Alls. 3. 

VIŒ--PM-SIŒNIB:..kx:a:te RAN!UJ.Pcur 21. .Ans.2. 

EHREJ'ARII{[' ALMINISIRlüIF: Jaxpes BEllJJl' -llnani.mité. 

'TR/NJllERE:Rachel L4MJB?f .lk1animité. 

Che cœmis=rioo fO.IT le biœntenaire.élue à 1 'uœni­
mi.té.sera asnnée rm- trois caœrales: 
A.M.1S4lPA1WIŒ,A.VEYm?r.G.PICA. 

MOTIONS VOTÉES PAR LE CONGRÈS 

FÉDÉRAL DE L'ESSONNE 

(20 ÜCTOBRE - MASSY.) 

La Fédération del 'Essonne de la Libre Pensée est 
• sc.andalisée par les actes terroristes [X2Ipétrés par 
divers rrouveœnts cléricaux lors des projections des 
filrrs de Scorœsse: "La lkmière Tentation du Clirist" 
ainsi que celui de Oiabrol, "Une Affaire de Fenm9" 
qui évoque le procès d'une avortruse SOJS le gouver­
I1EID2flt de Vichy.Il est inadmissible de constater 
l'inaction des forces et des [XJUVoirs p.iblics qui, 
de ce fait,se rendent coupables de canplicité,avec 
des agisseœnts qui vont à 1 'encontre de la liberté 
d'expression et de création. 

lkJanimité. 

Le congrès de la Fédération de 1 'Fssxme de la Libre 
Pensée,réuni le 2D O::tobre 1988 à Massy,s'étonne du 
pe.1 de réactions qu'ont suscitées les récents événe­
ments d'Algérie . 

11 estilœ que toute l a lumière doit être fai t e sur 
l 'ensanbl e de ces événerents:sur ce qui s'est passé 
e t sur l es divers act eurs en présenœ;à ce titre il 
daœnde à l a C.A.N. d'appuyer l a L.D.H. dans sa de­
m3Ilde de cœmissi on d'enquête. 

i 

Fn toot état de ~ le congrès réatfime que seul 
un Etat de droit,laique,pe.it asrurer la liberté des 
cito}"815 d'Algérie et ootarm2nt la liberté de ren-
sée et d 'e;..pression ~ - • • 

lhnimité. 

COMMENT PRENDRE CONTACT AVEC LA 

FÉDÉRATION 7 

-LE PRÉSIDENT: ROBERT DUGUET 
4T? RUE BOILEAU~CROSNE 91 560. 

EL:69 48 07 9o. 

LA ÎRÉSORIÈRE : RACHEL LAMBERT 
27 GOE RuE,EPINAY ~u~ ORGE 
91 360. 
ÎÉL:69 34 23 92. 

~OT ION AOOPTEE PAR LE BUREAU FEDE­

RAL DU 16 NOVEMBRE. 

.. 

Le fureau Fédéral de 1 'Ess::xine,réuni le 16 Novarbre 
1988 étœt le souhait auprès de la Fédération Natio­
nale de la constitution d'une ccordination techniqu 
des Fédérations départaœntales de la Région Pari -
sienne,en vue d'interventions plus ~tes et 
plus efficaces,dans le cas où des événeœnts a:xrrre 
1 'incendie du cinéma où était projeté le film de 
Score.esse venaient. à se reprcxfuire,et fXXlT organise 
une campagne anticléricale dans 1 'optique de m3I1i -
festations de rue oo toute n'rini frs t.:at icn part iœliè 
re,afin de relever les nouveaux défis auxquels IXX.JS 

sœmes conf rontés. 

Pro]XlSitioo à disaiter:Pourquoi ne pas organiser UTi 

fTl3flifestation à Paris en juin à 1 'occ:asion de l a 
cœmérrorati on du Oievalier de La furre dans l a rue 
du nim2 ncm. 

Unanimité. 



ÜNE INTERVE~TION DE MICHEL 

BRETAGNOL.MAIRE-ADJOINT DE JUVISY 

EN DIRECTION DE JOSPIN. 

-/-

Dans notre dernier bulletin,nous nous étions ouverts 
auprès de M.Brétagnol,ttrlr~Adjoint 'de Juvisy,de la 
situation inquiétante se développant au L.E.P à pro­
pos de la stratégie mise en place par la Paroisse.M. 
Brétagnol a bien voulu s'engager~ fond sur cette 
question en intervenant directeœnt auprès de Jœ­
pin:nous pouvons saluer cet acte de courage politi­
que,qu'il sache que nous l'entourons de notre sou­
tien;nous allons faire connaitre cette pr:Lse de po­
sition auprès de tous nos amis,en leur damndant de 
veiller à faire circuler l'infonration locale. 

En effet Juvisy est-elle \file localité isolée .dans 
\file France Républicaine et laique?localité isolée 
au sein de laquelle la rrajorité des actuels élus 
de la Municipalité sont passés par le bénitier du 
scoutisre et de Vie Nouvelle,avant d'envahir la sec­
tion du PS de F.Mitterand.Sans vouloir être rrauvaise 
langue à tout prix,gageons néarnoins que Mr Bussery, 
qui à nos yeux n'est qu'un élu de la République,n'a 
pas dû se faire violence pour accorder à la Parois- ; 
se les rroyens d'accueillir les adolescents du L.E.P. 

Faisons circuler l'infonration afin d' établi.r si de 
telles situations se développent ailleurs. 
Affaire à suivre. 

Robert lUlJEl'. 

EX'.IRATIS Œ 1A IErIRE A .m1IN: 

•!f:xisieur le Ministre, 

~rmettez-rroi d'attirer votre 
attention sur une situation qui à rron sens affecte 
le niveau de qualité du service plblic offert par 
le L.E.P. de Juvisy sur Orge en Essonne. 

llins cet établisseIT12:11t o:xrrœ dans beauccup d'autres 
hélas,le foyer socio-éducatif ne dis[X)5e pas de lo­
caux nkessaires à l'exercice de ses activités. 

Le ce fait,à l'exception d'une très infilœ minorité 
dcmiciliée à proximité(5% des élèves habitent Juvisy) 
1 'l, , es e eves externes,lors de 1 interruption des cours 

à mi -joumée,n 'ont guère fQ1T se détendre,se distrai -
re et se restaurer à 1 'abri,que la [X)SSibilité de 
fré::Juenter les bistrots oo c.afé avoisinants. 

Si soit par imp.rissanœ,soit par carenœ,soit à des­
sein,la p.rissanœ µililique se révèle incapable de 
ré[XXldre à un l>e<xJin réel des james,l'auroœrie 
œtholique des lycées a proové elle,qu'elle savait 
s'adapter à .une telle situation. 

Fn oovrant quasirrent à la [XJrte du L.E.P. un lieu 
d 'aca.ieil appelé "Club Détente" ,1 'Eglise récupère 
un danaine délaissé par des ma1Nais serviteurs de 
la République. 

Faudrait-il s'en offusquer? Non,car l'existence de 
ce Club d'obédience catholique n'a rien qui µrisse 
choquer un esprit tolérant. 

Ce qui fXJ5e problme c'est que fQ1T ré[XXldre aux be­
soins réels des élèves d'un établissaœnt plblic,be 
soins en relation directe avec précisaœnt leur si­
tuation d'élèves,les lyeéens ne pa.went choisir qu' 
entre le bistrot ou 1 'atlllDnerie. 

Mais peut-on se satisfaire de cette absence de no­
yens matériels,de ce vide réglaœntaire? 

PC>1.f! les défenseurs du service plblic et ceux de la 
laid.té qui se pré:xnipent de cette affaire,la ré[nn­
se est non! 

Ce Non n'est pas 1 'expression d'un anticléricalisme 
primaire.Il déuontre simplaœnt un attachaœnt pro­
fond. à 1 'un des rôles fondarrentaux de 1 'Etat réplbli -
cain. 

Ce que 1 'atlllDnerie catholique des 1 ycées a su faire 
l'institution réplblicaine doit [XJUVoir le faire. 

Aussi,funsieur le Ministre,et c'est là 1 'objet de 
ma démarche,j'ai l'honneur de solliciter votre in­
tervention dans cette affaire. 

Il s'agirait d'une manière générale de faire doter 
de locaux, par voie réglaœntaire s'il le faut, tous 
les 1 ycœ, afin d'y faire fonctionner un foyer socio­
éducatif. 

"PCXJT ma part,Monsieur le Ministre,après avoir fait 
connaif::e rron soutien au chef d~établissenent,je me 
pro[XJ5e d'ir1ï_ervwir en ma qua1 •té de conseiller ré-
gional ,auprès de 1 'exécutif de la Région fQ1I" obte­
nir la mise à dis[X)Sition des 110[

1 que je viens de 
décrire." 

Michel PREI'ACNL.oojoint ru naire de 
Juvisy,Présick=nt ~ la Fooératioo du 
M.R.G. 



LES GODILLOTS DE L1 ÜBSClJRANTISME. 

Des déœts théologiques vieux de l.W ans,voil.à ce 
que nous offre aujourd'hui l'Eglise,dans sa version 
soi-disant libérale ou fondarœntaliste.1.e Orrist est 
il un dieu asexué,irnpassible et insensible aux plai­
sirs de la chair,ou un pauvre type désigné par un 
dieu vengeur pour accanplir une mi.ssion sur terre 
lui interdisant tout plaisir chamel,ou les deux en 
rrêœ tanps? 

les infinnières font grève,le châmge ne recule pas 
d'un iota,des milliers de gens sont dans la grève, 
nais un :ranassis de cinglés,en ces nois de septan­
bre-octobre,grâœ aux nÉdi.as,a occupé tristaœnt le 
devant de la scène:un ciném incendié,un nort,tout 
ça,parce qu'on n'est pas d'accord sur l'h1.II0Ilité ou 
la divinité du Orrist,personnage dont des historiens 
se damndent rrâre s'il a existé;c'est bien cher µayé. 
QJant à nous autres,nous µaierons égalaœnt,si nous 
n'y prenons garde,les pots cassés d'une :im3.gination 
torturée et norbide qui habite cette nESse de psycho­
logiqueœnt faibles qu'on narrœ chrétiens.Autrefois 
on se trucidait joyeusaœnt,au XVIÈrœ siècle,pour la 
question de la prédestination,et puis les Albigeois 
de Y.TTàœ sièr_1e? Les habit.P...nts de Eéziers passés 
au fil de l'épée aux cris de 'ti'uez-les tous,Dieu re­
connaitra les siens";les 4CfJ brûlés de llintségur, 
les livres incendiés,la haine du savoir et de la 
science,du libre e.x811EI1,çà ne vous dit rien?Oüi les 
nauva:is. jours,œtL~-].?.. !~Éir:2 qu'unE- ~~f\..-,)]J.1ti-,:;rr qui a 
établi la paix civile en rratière de réligion a éloi­
gné de nos rréroires collectives jusque dans la nuit 
des tanps risquent de bien revenir. 

Scrnœs---nous des o~ux de rralheur? lorsqu'on ob­
serve la lenteur avec laquelle les pouvoirs pu-
blics d'une République laique réagissent contre de 
tels actes,on peut s'inquiéter à juste titre.Rele­
vons au µassage les propos d'un ~r ÙlStiger .qui in­
terpelle les ;i.ntégristes,déplorant ces violences:ils 
rrérite.nt réflexion;hypocrisie ou sincérité?L'Eglise 
officielle,qui ces derniers jours se déguise en Grand 
rrère pour nous faire avaler en douceur la pilule de 
l'aligneœnt sur l'Furope,le catéchisœ à l'école, 
l'abrogation de la loi de séparation de 19JS,pP.ut 
craindre à juste titre,l'éœrgenœ,par réaction,d'un 
nouvenent anticlérical virulent,agressif,et révolu­
tionnaire,disons-le,qui fasse capoter une entreprise 
d'enterreœnt de la laicité que nos bons cathos de 
gauche ont su fort bien rrener. 

Jn enterre la laicité,tout en se présentant carrœ 
champion des droits de l'harrœ et de la toléra11ce: 
c'est bien joué,non!fvais voilà,en ruant dans les 
brancards,les intégristes risquent de révéler le 

V 

.1 
vrai visage de l'Eglise:celui d'une institution an­
tidénocratique,totalitaire,incanpatible avec l'éœr­
gence d'une société d'hcmœs libr~.Pour ÙlS~g~,le 
problÈrœ réside surtout.dans le,fait que les lll~ 

grlstes sont lourdif1gues,:impemeables,en bons croi­
sés,dans leur âne de noines soldats,aux subtiles 
stratégies des prélats aux paroles mi.elleuses,qui 
sont passés IIBÎtres dans l'art de faire prendre des 
vessies pour des lanternes.M=ri..s une société qui est 
en train de cesser d'être laique,peut-elle secréter 
autre chose que l'intolérance? 

--_: - .. REi n· - .:..:--1 
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MORT DE VICTOR. ~ii_GC> -:--1 
i 

*Mort de Victor Hugo: « L'archevêque Gui­
bert cherchant à attraper l'âme du grand 
poète » (cat. 122) 
Le Grelot, 31 mai 1885 
La veille de la mort, l'archevêque de Paris offrit 
ses services. La famille. représentée par Édouard 
Lockroy, second mari de Mme Charles Hugo 
et député radical, refusa. 
Paris, M.V.H. 

ÙlStiger le déœntirait,bien sûr,rrais les agissaœnts 
des intégristes révéleraient alors que la "tolérance 
chrétienne" n'est qu'un bobard,une bonne blague bon­
ne pour .éndornrir les citoyens.En bref les intégristes 
sont en train de casser la baraque à ÙlStiger et de 
révéler le pot aux roses.ÙlStiger a:iiœrait bien con­
tinuer de cacher son visage de loup derrière son rras­
que de Grand rrère,et ces crétins d'intégristes ris­
quent de tout faire foirer. 

Pour nous,Libres Penseurs,les débats entre ÙlStiger 
et les intégristes ne sont que des divergences tac­
tic;_~.'~ pour arriver à un seul et rrêre but:l 'instau­
ration d 1une société corporatiste dœri.née par le sa­
bre,le goupillon et la haute finance.Alors,assez de 
1anœs de crocodiles,rœssieurs les cathos de gauche, 
rœssieurs de l'Eglise officielle,on récolte les 
fruits amers de ce que vous avez saœ,contre nos li­
bertés,contre cette société laique que nos ancêtres 
de 1789--1793 et de la O:mnune de Paris ont contribué 
à forger. 

Gemrinal PICA. 



A LA RECHERCHE DE L'INTÉGRISME 

DANS L1 0EIL DU VOISIN: 

j 'avai.s,au dernier congrès fédéral,présenté une rro­
tion pour condarmer la répression aveugle qui s'é­
tait abattue sur l'Algérie.Cette notion a été réé­
crite et adoptée.Je voudrais néanroins et à la réfle­
xion revenir sur quelques questions soulevées. 

D'abord,faut-il défendre les droits de l'harrœ dans 
la Ll.bre Pensée? Sans aucun doute,il n'y a pas de 
pensée libre,de laicité sans la déf~ rém1ue et 
ioc.cnt:cm:nahle des droits de l'harne et du citoyen. 
Notre fédération départarentale et nationale peuvent 
être fières d'avoir été les prerrières à dire thl 
aux c:anps de rétention,à avoir dit non à la pré:Hx:e 
du dictateur tort:i.œna:ire lÀ.IValier sur notre ool.nous 
en scmœs fiers,nous regrettons que d'autres n'aient 
pas suivis,que nous soyons presque les seuls à le 
revendiquer. 

D2uxièœ problèœ,tout autant incontournable ,canre 
citoyens,nous avons élu des représentants:un prési­
dent,Mitterand et son prerrier ministre Rocard,que 
nous ayons voté pour eux ou pas,que nous le voulions 
ou pas,ils représentent notre pays,on parlera un 
jour de la Fra.,œ de Mitterand,carne on parle déjà 
de l'Angleterre de Thatcher ou de l'Arœrique de Rea­
gan ... Alors? Ces rressieurs n'ont donc rien à dire 
sur les droits de l'Harne en Algérie? Ne pouvaient 
ils pas dire "stop!Cessez le feu!"penc';d!Jt ï es fusil­
lades? ·A rroins que s'agissant "d'intégristes nusul­
irans" ••• les rrassac.res soient excusables? 

Notre société repose sur une constitution acceptée 
et défendues par nos représentants,qui a pour pré­
ambule les droits de l'Hame.Mr Mitterand et Mr Ro­
card n'ont donc pas à interroger J:X1hliqua:œnt leur 
harologue étranger Mr Oiadli,président algérien,pour 
qu'on sache canbien il y a eu de rrorts? Q-ri. sont 
les vict:ines? Cornent faire pour traiter un jour 
les algériens en êtres ht.n10.ins? Rien de tout œlà, 
Mr Rocard passe un rressage télévisuel:' 'Ne pas jeter 
de l'huile sur le feu,rien à dire,silenœ ... Circulez 
il n'y a rien à voir ... " 

Et dans le rrâœ temps,on voit nos représentants of­
ficiels,courir saluer leur sainteté Jean Paul II, 
pape,arrivant à Strasbourg et lui donner tout loisir, 
lui,de s'exprilrer sur les ondes,sur tous les canaux, 
jusqu'au Parlerent européen où l'on fait chasser à 
coups de poings d'éventuels trublions.Rien à dire 
sur les droits de l'Ibme(univ~,parait-il),la 1 

parole au pape quitte à faire taire les récalcitrants? i 
Cament a rpeler celà? 

~ l'intégrisœ,du bon et bel intégrisœ bien de chez 
nous,un gros poteau que l'on voudrait noos enfoncer 
dans l'oeil,la préµn:atiœ des esprits à l'Fmupe 
ü:n:ord:atafre de 1992,que l' m ~ des fonres 
irodemes de bûcher et d'autodafé (ciném en feu,ten­
tative d'interdire la nouvelle pilule). 

Et 1' œ peut s'interroger sur les canplicités doot 
bénéficie la hierarchie catholique aux plus hauts 
scmœts.de l'Etat pour sa campagne centrale:~ fu-­
coutray,pr:inat des Gaules,lors de la récente assem­
blée épiscopale de Lourdes,ne va t'il pas jusqu'à a­
vouer: 
n()Jand on cherche ensemble,quarri on collabore,quarri 
on accueille cœrœ fait Fr.Mitterand,le P8{E trois 
fois,tm record absolu dans le rronde,on ne peut plus 
parler de séparation.Il faudrait trouver un autre 
llDt ••• " 
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. . . 
F.ditiœ du Centenaire de V Jbgo, 
Extrait de ''I.a Caricature" lSiU. 

C'est la logique d'une politique qui tourne le dos 
à la dÉmxratie.Les libres penseurs, tous unis parce 
qu'ils ont les ïrêœs principes qu'ils ne sont pas 
prêts de renier,ne peuvent l'accepter:Droits de l'Han­
rre et IntégriST12 sont incanpa~ibles,nous saurons le 
rappeler,conbattre pour la laicité institutionnelle, 
la liberté,la conscience,la séparation de l'Eglise 
et de 1' Etat. 

Alain VEY§Ef (longjuœau). 



CE QUI SEMBLE ÊTRE UNE NOUVEAUTÉ 

DANS L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE 

PRIVÉ: 

APrès avoir reçu la ''nanne" publique pendant des an- • 
nées au profit d 'tm ense:igne,:œnt "à caractère propre'1 

-tm.e lI0I1I1e sans limité qui n'est en fait qu'un détour­
naœnt énonœ des fonds publics pour tn1 enseignaœnt 
régi par tn1e doctrine sectaire religieuse envers des 
élèves de 6 à 17 ans- les autorités religieuses sen­
blent changer de tactique pour investir les esprits. , 

En étudiant les statistiques données soit par l'Edu­
catic;x1 Natî~naîe,9?î.t par les publications catholiques/ 
on s aperçoit des evolutions,des glissarents signi­
ficatifs et des chang6IEI1ts de politique.Peu de cré­
ations d'écoles(et de classes prinaires),pas de cré­
ations de collèges et de lycées privés confession­
nels,rrais par contre,en quelques années une augrœn 
talion de 35% du nanbre des élèves des classes pré­
paratoires dans le supérieur.Une tendance três nette 
va vers la création de classes dans le supérieur 

1 c1-im:;, ' c...aeses _e --' ,preparation aux QTI!Ildes écoles tech-
niques et COIIœrciales.En vue d~ cette m:xlernisation 
de leur enseignaœnt,ils utilisent des rœthodes de 
prévision du secteur. industriel privé.Ils essaient 
de prévoir les secteurs oorteurs oour l'avenir afin 
d 'r.:re les premiers à ouvrir la section d'enseigne­
rœnt nouvelle avant 1' enseignaœnt public et avant -
l'enseign6IEI1t privé lucratif non-confessionnel. 
Pour être les premiers à créer tn1e classe dont le 
besoin reconnu sera évident et donc prendre de vi­
tesse l'F.ducation Nationale pour recevoir tn1 an a­
près l'agréœnt et l'argent de l'Etat. 

Il est vrai que la prévision au jour le jour et la 
" 1 " d l'Ed • Na • na1 non-ooup esse e ucation tio e ne penœt-
tent pas de s'adapter rapidenent à une situation 
éconarrique nouvelle dans telle ou telle région. 

~ ce_genre d'ouverture cte .d::i_sses dal1S le supérieur, 
.1. enseignaœnt catholique a tn1e stratégie nouvelle 
qui nous aiœne à reflechir .Pourquoi 1·1 investissaœnt 
dans l'enseignaœnt prinaire et secondaire ne serait 

il plus essentiel pour la hierarchie catholique? 
JUS'.J.u'à IIBinteœnt la qualité de l'ense:igne,:œnt pu­
blic à ce niveau-là était reconnu par toos par l'e­
xigence du niveau des élèves et aussi du fait del' 
l'implantation dans les grands lycées. 

Aujourd'hui la hierarchie Catholique veut,en s'implan­
tant llBSsivaœnt dans ce genre d'enseignaœnt,inves­
tir la branche éconarrique et carnerciale,fonœr les 
cadres professiormels de notre éconanie,elle fera 
i:asser sa IIDrale par les structures industrielles et , ., 
éconarriques,de nâre par ses anciens élèves (tœjours • 
unis par les rœilleurs sent:iJœnts de reconnaissance!) 
pourra insuffler sa politique de I!Eintien de l'or- 1 

dre établi et par là nâre reconquérir les pouvoirs 
perdus dans la société,par exanple au niveau de 11 

entreprise,en orientant dans le "bon" sens choisi. 
C'est par intérêt éconarrique et id~logique que l'E­
glise agit pour investir la société. 

Cn ne peut pas :iJœginer à l'heure actuelle que les 
cadres et les chefs d'entreprise soient vrainent ho&­
tiles à tn1e telle politique "d' entÏ-isœ" dans les 
entreprises.le noyautage se fera plus facilaœnt et 
sans heurt par le haut.L'Eglise avait d'ailleurs es-

, d' saye entrer dans les syndicats pour mieux infiltrer 
la société,çà n'a jarrais été tn1e grande réussite en 
France. 

Il est vrai que m, l 'ei..doct..-jr,eœnt- d= ;01 ,,.,= pn-r- ...... -.-J .J.._ _ ___, _ ... 

~ts l'enseignaœnt catholique n'a pas réussi à dé­
laiciser l'Etat: 
-plus de véritable rrorale familiale catholique en 
France. 
-pas de progression très nette du nanbre .d'enfants ' 
scolarisés dans les écoles confessionnelles(une sta­
gnation et rrê-œ une baisse dans le 1er et 2àœ de­
gré) ,mtlgré les arilliards donnés par l'Etat. 
-pas de vraie réussite scolaire supérieure à l'école 
publique. 
--une nain mise sur l'éconarrie et la finance certes . . , , 
lllllS pas vrairœnt reconnue et contestee.En dirigeant 
les entreprises d'tn1e mmière indirecte,l'Fgli.se di­
~gera l'éconarrie.Par l'investissaœnt dans le supé­
neur la Hierarchie voit loin et pense à l'avenir. 
Ils fonœnt les "pères" d'entreprise solidaires en­
tre eux,toojours du bon côté qui I!Eintiendront la 
bonne rrorale future de la société? 

Avec l 'CRE IEI l 'Fglire a envahi les :rœages poli-
1 

, 

tiques de certains JX'lYS,C' est i;artkulièrnted: vi..c;ï_­

hle en Fsp3grle,œlà ·a toojœrs été plus difficile en 
France.Par cette llŒlVelie politique de fornat:im des 
caires,des dir:igœnts techniques et amœrciaux,l 'E-­
glise investira l'éccn:mie et les rouages finaociers 
de la France. 

Anœ llirie 'ISAlPA'Ul.lmS. 


